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LES FOUILLES DE SAINT-MAURICE

Le chanoine Pierre Bourban, le savant archeologue de

St-Maurice, donne les renseignements suivants sur sa

derniere campagne de fouilles sur l'emplacement de l'an-
cienne basilique :

Comme je Tai promis, je vais conduire le lecteur, amateur

d'antiquites chretiennes, ä l'endroit oü fut l'autel des

dernieres basiliques, et oü les visiteurs du xvie siecle virent
encore des mosaiques qui exciterent leur admiration.

A 8 metres 70 des restes du jube, et ä 39 metres de la

süperbe tour romane restee debout au milieu de tant de

ruines, mais dont la base de la fleche reclame une prompte
restauration, il y a, au milieu du choeur, un grand marbre

jurassique utilise des constructions romaines comme tous les

autres marbres du pave.

Au centre, il y a une croix, qui traverse le marbre de part
en part. Ce devait etre, non pas la table d'autel elle-meme,
mais le pave limite par les colonnettes qui supportaient l'autel.

Et l'autel du moyen äge n'etait pas l'autel de notre epoque.
II y en avait un premier, au milieu du choeur, ä la table

supportee par des colonnettes avec un gradin et un
crucifix ; puis un second, celui des reliques, place au fond de

l'abside.

Dans les eglises monastiques, nous dit Viollet-le-Duc, il y
avait presque toujours l'autel matutinal, qui etait celui oü se

disait l'office ordinaire, place ä l'entree du sanctuaire, au

bout du choeur des religieux, et l'autel des reliques, pose au

fond du sanctuaire et sous lequel etaient conservees les

chässes des saints.

Mais, avant que le second nous dise ses revelations, mises

au jour par les dernieres fouilles, arretons-nous au premier.
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C'est lä que les auteurs du xvie siecle ont vu des mosa'iques
attributes aux Romains.

J'ai donne dejä le passage de Stumff. — Simler, dans sa

Descriptio Vallesice, dit qu'il y a dans une chapelle de

l'eglise abbatiale trois colonnes antiques. Deux sont conser-
vees et portent l'arc triomphal de l'eglise actuelle. Simler

nous parle, en outre, d'un pave de mosai'que aux couleurs

variees : et penes summam aram pavimentum tessellatum

variegati coioris.

Tout a ete retrouve. C'etait une ornementation de pave
d'un effet splendide, ä droite et ä gauche de l'autel. Mais ce

ne sont point des mosa'iques.
Nous sommes en presence d'un marbre antique, aux

brillantes couleurs et aux riches nuances, transports d'Afrique
ou d'Asie, et installe dans notre eglise comme un oiseau de

paradis dans nos Musees.

C'est une sorte de päte, d'un rouge vif, dans laquelle sont

engages des marbres de diverses nuances, mais dont la

plupart paraissent etre de l'albätre. II appartiendra ä de

savants specialistes de determiner la provenance et la

formation geologique de ces marbres.
Cc riche pave, place des deux cotes du maitre-autel, est

forme de plaques de dimensions differentes. Des trois

plaques placees ä droite, il y en a une qui mesure I m. 90
de long sur 0,70 de large et 0,10 d'epaisseur. Celles de

gauche ont ete en grande partie brisees sous l'eboulement
de 1611 ; et toutes ont perdu leur poli dans les incendies

qui ont devaste les eglises. Des fragments ont ete polis et

deposes au Musee des fouilles. lis nous donnent une idee de

la beaute de ces marbres.

Une question se pose ici. Qui a encadre ces marbres dans

le pave compose lui meme de marbres antiques Stumff, le

visiteur du xvie siecle, nous dit qu'ils proviennent d'un

palais romain construit en ce lieu et ruine par les Burgondes
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et les Francs. Mon opinion est que Charlemagne les a places
ä l'endroit oil nous les avons retrouves. Voici sur quoi je
puis baser mon affirmation. La premiere eglise fut adossee

au rocher au ive siecle, et les traces du toit sont encore
visibles. Puis, ä partir du vie siecle, il y eut de nouvelles

constructions ; les absides de trois eglises, construites dans

le haut moyen äge et tournees vers l'Orient, ont ete mises

au jour dans les fouilles. Au vme siecle, les Sarrasins rele-

verent la tete, prirent l'offensive, et remonterent la vallee

du Rhone. A Saint-Maurice, ils brülerent l'Abbayc et son

eglise.

Or, Charlemagne avait vu un des conseillers de sa cour,
son parent, saint Althee, quitter le monde et se faire moine
ä l'Ile-Barbe, pres de Lyon.

La puissance grandissante du roi de France en Italie

exigeait un passage assure ä travers le Valais. Et cette

preoccupation de s'assurer une entiere securite sur la route

qui traverse la gorge de Saint-Maurice et le Valais, nous la

retrouvons la meme chez les trois grands genies militaires :

Cesar, Charlemagne et Napoleon.
C'est ainsi que Charlemagne fit sortir saint Althee de son

monastere pour le notnmer abbe de Saint-Maurice et eveque
de Sion. Le saint prelat, tout en servant fidelement les

interets de son souverain, ne negligea pas ceux de son

abbaye. On sait du reste la veneration dont le roi Charles

entourait les saintes reliques et la grande part qu'il eut dans

la renaissance de l'architecture en France.

Pour favoriser ce mouvement, le pape Adrien avait permis

au saint empereur romain d'enlever ä un celebre palais ruine
de Ravenne ses mosaiques et ses marbres. Or, Charlemagne
avait fait reconstruire et le couvent et l'eglisede St-Maurice.

A mon avis, c'est ä cette restauration du monastere qu'il
faut attribuer la construction de la tour jusqu'ä la fenetre

gemin^e de la tribune ; les huit piliers recemment degages
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des murs du Martolet, qui se composent de materiaux
absolument romains, de cipolin et de marbre jurassique; puis
aussi le pave qui nous occupe, a l'exception de sa partie
anterieure exhaussee plus tard.

Et si le pourtour de l'autel etait si magnifiquement decore,

on peut se demander ce que devait etre l'autel lui-meme? II
etait digne de la piete et des largesses de Charlemagne. Le
saint roi avait, en effet, gratifie l'eglise des Martyrs d'une
table d'autel en or, enrichie de pierres precieuses, du poids
de 66 marcs.

Ce monument, dont l'archeologie et l'eglise de Saint-
Maurice d'Agaune pleurent encore la perte, a ete, au xne

siecle, livre au due de Savoie, Amedee III, pour subvenir aux
depenses enormes que reclamait son depart pour la Croisade.

Une cause si sainte pouvait seule legitimer une pareille
alienation.

Dans un prochain voyage ä travers les fouilles de Saint-

Maurice, nous descendrons ä quelques metres au-dessous du

pave du chceur, pour visiter les constructions du vie siecle ;

et nous remonterons pour aller ä 1'emplacement du second

autel, au fond de la basilique carlovingienne.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

*** Dans la derniere seance de la Societe d'histoire de la
Suisse romande, qui a eu lieu le 30 novembre 1904, ä Lausanne,
ä l'Ecole Vinet, M. H. de Molin, conservateur du Musee archeolo-
gique, a fait circuler de magnifiques photographies tirees par M. le

pasteur Vionnet des fresques du xvie siecle decouvertes cet
automne au narthex de la Cathedrale. Ces fresques, qu'un ecusson
fait supposer avoir ete commandees par un chanoine de Cojonnex
— la reflexion est de M Dupraz, d'Echallens — representent le

mariage de la Vierge, la legende du baton de Saint-Joseph qui se

transforma en un lis fleuri, et entin l'Annonciation. La peinture
est remarquableraent gracieuse. Ces fresques sont au nombre de
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